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Les résidents de la rue des Éperviers à 
Mont-Saint-Hilaire peuvent avoir l’esprit 
un peu plus tranquille pour leurs enfants. 
Cette voie de circulation est la toute 
première de la municipalité à être 
désignée « rue où le jeu libre est permis ». 
Cette initiative découle d’une demande 
des citoyens du secteur. 

Il y a deux ans, Stéphanie Roy a déposé une 
pétition pour faire réduire la vitesse des 

automobilistes de la rue des Éperviers au 
comité de circulation et de sécurité publi-
que de la Ville. « La limite était de 40 km/h, 
mais des conducteurs ne la respectaient 
pas. La situation était un danger constant 
pour nos enfants. Notre rue donne accès à 
un autre quartier et les véhicules qui y cir-
culent le faisaient souvent rapidement afin 
d’arriver dans leur quartier », ajoute la mère 
de famille. 

L’une des solutions envisagées a été celle 
de permettre officiellement le jeu libre dans 
la rue pour pouvoir imposer une limite de 

30 km/h. Cette désignation a aussi pour but 
de favoriser la pratique de saines habitudes 
de vie chez les jeunes. Mont-Saint-Hilaire a 
analysé le dossier et a conclu que la rue 
répondait aux critères d’admissibilité. De 
plus, au moins les deux tiers des résidents 
étaient en faveur de la désignation. 

Les élus de Mont-Saint-Hilaire ont adopté 
en septembre dernier la résolution pour per-
mettre officiellement le jeu libre dans la rue. 
L’ajout de panneaux d’affichage devrait se 
faire prochainement. D’ici la venue de la 
signalisation, la Ville pourrait mettre en place 

des mesures temporaires, comme l’installa-
tion d’une remorque radar. 

 « Nous sommes très fiers de cette con-
clusion et souhaitons que cela ait un impact 
réel sur la vitesse de notre rue. Les familles 
sont heureuses à l’idée de pouvoir offrir un 
quartier sécuritaire à leurs enfants. C’est 
aussi une belle nouvelle pour la dizaine de 
jeunes demeurant dans la rue », conclut  
Stéphanie Roy. Cette dernière invite les rési-
dents des rues avoisinantes à se sensibiliser 
aux nouvelles règles. 

Au moment de mettre sous presse, la rue 
Salaberry avait aussi été désignée « rue où le 
jeu libre est permis ».

Stéphanie Roy, au centre, entourée de voisins vivant sur la rue Éperviers à Mont-Saint-Hilaire, là où le jeu libre est maintenant permis 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Le jeu libre permis dans la rue à 
Mont-Saint-Hilaire
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Les besoins en nouveaux espaces pour 
accueillir davantage d’élèves dans les diffé-
rentes écoles du Centre de services scolaire 
des Patriotes (CSSP) sont déjà bien con-
nus. La Planification des besoins d’espace 
2021-2026, adoptée ce printemps, vient les 
reconfirmer. Les annonces concernant la 
nouvelle école de Belœil se font toutefois 
toujours attendre. 

Dans le document, le CSSP soutient qu’il a  
« connu une hausse de 15 % de son nombre 
d’élèves au cours des dix dernières années », 
notamment à cause du développement 
domiciliaire sur le territoire qu’il dessert, 

mais aussi à cause de « l’augmentation  
des naissances, le rajeunissement de la 
population dans certains secteurs et l’ajout  
progressif de classes de maternelle 4 ans ». 

Dans le secteur Belœil/McMasterville/ 
Saint-Mathieu-de-Belœil, on rappelle 
qu’une demande d’ajout d’espace pour une 
nouvelle école comprenant 16 locaux a été 
acceptée pour Belœil et que des pourpar-
lers sont toujours en cours avec la Ville afin 
d’identifier le terrain où celle-ci pourrait 
voir le jour. Fin juin, aucune annonce en ce 
sens n’a encore été faite, ni par le CSSP ni 
par la Ville, ce qui diminue sérieusement 
les chances de voir cette école ouvrir d’ici la 
rentrée 2024, dernière date officiellement 
visée pour son ouverture. 

L’autre projet d’envergure dans le secteur 
Belœil/McMasterville/Saint-Mathieu-de-
Belœil, la démolition-reconstruction de  
l’école Le Petit-Bonheur avec un ajout de  
13 locaux, devrait permettre « de résorber 
entièrement le déficit en locaux du secteur, 
sans toutefois tenir compte de la construction 
domiciliaire à venir », indique le CSSP dans 
son document, sans toutefois fournir 
d’échéancier. « À Saint-Mathieu-de-Belœil, 
cela pourrait représenter 38 unités d’habita-
tion supplémentaires d’ici 2023 et 510 autres 
après 2025. À Belœil, cela pourrait représenter 
334 unités d’habitation supplémentaires d’ici 
2025 et plus de 3000 entre 2026 et 2027 »,  
anticipe-t-on dans les prochaines années. 

En attendant la réalisation des deux pro-
jets, les modulaires installés à l’école au 
Cœur-des-Monts et, prochainement, à 
l’école Le Tournesol, sont nécessaires pour 
compenser cette pénurie de locaux.  

Pendant sa séance ordinaire de juin, le 
conseil de Belœil a approuvé les conclusions 
partagées par le CSSP dans son document. La 
mairesse Nadine Viau a formulé le souhait 
que les nouveaux espaces que représenteront 
la reconstruction de Le Petit-Bonheur et la 
construction d’une toute nouvelle école per-
mettront d’enlever les locaux modulaires « le 
plus tôt possible », sans être en mesure 
d’avancer de dates plus précises. 

Mont-Saint-Hilaire/Otterburn Park 
Du côté de Mont-Saint-Hilaire/Otterburn 
Park, le CSSP ne formule actuellement 
aucune demande d’ajout d’espace, malgré les 
projets domiciliaires qui doivent voir le jour 
dans les prochaines années, dont plus de 
1000 nouvelles unités d’habitation antici-
pées d’ici 2026 à Otterburn Park. 

Le projet de démolition-reconstruction 
des deux bâtiments de l’école Notre-Dame, 
accepté il y a un certain temps déjà, est tou-
jours en attente d’un terrain adéquat  
à Otterburn Park pouvant accueillir le  
nouveau bâtiment. En prévision du rempla-
cement de l’école Notre-Dame, six locaux 
modulaires seront ajoutés pour la durée des 
travaux à l’école Notre-Dame 1. À la fin des 

travaux, les deux immeubles seront éven-
tuellement démolis. 

Ailleurs dans la région, notons que le 
CSSP souhaite toujours pouvoir ajouter un 
gymnase à l’école Saint-Charles et un local 
supplémentaire dédié à l’accueil des enfants 
de maternelle 4 ans. « Précisons que cette 
école est la seule du CSSP qui ne dispose pas 
d’un gymnase », soutient le document.

Centre de services scolaire des Patriotes

L’école Le Petit-Bonheur, à Belœil, doit éventuel-
lement être démolie et reconstruite avec une 
plus grande superficie. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Des besoins d’espace encore à combler
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

Vétusté
La Planification des besoins d’espace 
2021-2026 du CSSP informe aussi que, 
selon la dernière mise à jour des indices 
d’état gouvernementaux publiée par le 
ministère de l’Éducation du Québec 
(MÉQ) en janvier dernier, « 19 % des  
75 bâtiments du CSSP sont dans un état 
satisfaisant » quant à leur indice de 
vétusté. Malgré ce faible pourcentage, 
« les établissements scolaires sont sécu-
ritaires et répondent aux besoins des 
élèves », assure le CSSP, tout en ren-
voyant la balle au MÉQ pour obtenir les 
investissements nécessaires pour amé-
liorer l’état des écoles. Le CSSP se fixe 
comme objectif d’augmenter à 56 % la 
proportion de bâtiments ayant un état  
« satisfaisant » de vétusté dès 2023.

NOUVELLES RÉGIONALES
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Amoureuse de chevaux de longue date, 
Chantal Bastien a ouvert Horseland Parc 
équestre, un grand centre équestre ouvert 
au public, à Saint-Mathieu-de-Belœil. 

Le centre de formation a pour but de bâtir 
une relation de confiance entre le cavalier et 
son cheval et ainsi d’aider l’animal à être 
mieux préparé à cohabiter avec l’humain. 
Mme Bastien a notamment aménagé un 
parcours extérieur de plus d’une quarantaine 
d’obstacles, touchant de multiples disciplines 
de ce sport équestre. Le parc équestre est 
d’ailleurs accrédité par l’Association interna-
tionale de Mountain Trail (IMTCA), le seul 
à avoir cette distinction au Québec.   

Mme Bastien a d’ailleurs ouvert les por-
tes de son centre à L’Œil Régional afin de 
mieux expliquer le processus de formation 
des bêtes. « Le cheval est une proie et il est 
claustrophobe, en plus d’avoir peur de tout. 
En compétition, l’animal voit des parapluies, 
une poussette et autres objets qui peuvent le 
perturber. Tu ne peux pas performer si l’ani-
mal ne collabore pas. Tout cavalier qui 

embarque sur le parcours doit être accom-
pagné d’un entraîneur certifié. J’ai instauré 
un code de couleurs pour permettre aux 
cavaliers d’identifier les degrés de difficulté 
des obstacles », ajoute Chantal Bastien, rési-
dente de Saint-Marc-sur-Richelieu.  

Centre de formation unique au Québec

Chantal Bastien sillonne son parcours. Photos  François Larivière | L’Œil Régional ©  

Une série de parcours pour aider les 
chevaux à vivre avec les humains

Un des nombreux obstacles du parcours de 

formation.

Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Dans son parcours, elle a notamment 
recréé une remorque, un moyen souvent 
utilisé pour transporter un cheval à un lieu 
de compétition ou de promenade. « C’est 
quelque chose d’entrer dans la remorque. Il 
faut donc que le cheval soit confronté dans 
une situation inconfortable où il se sent 
pris. Mon parcours a pour but de donner 
tous les outils au cheval pour qu’il ait le sen-
timent de déjà-vu quand il va ailleurs. Il 
sera en mesure de mieux gérer ses émotions 
par la suite. »   

Horseland peut opérer à longueur 
d’année grâce à son manège intérieur 
chauffé. « Ce n’est pas possible de s’entraîner 
l’hiver, car il fait trop froid. Au manège, on fait 
des formations. De plus, on peut y mettre des 
obstacles à l’intérieur. Nos installations sont 
vraiment confortables », ajoute Mme Bastien, 
qui possède quatre chevaux. Notons que 
Horseland n’est pas une pension, puisque les 
chevaux repartent à la fin de la journée avec 
leur propriétaire.  

La femme d’affaires a déjà entrepris une 
phase d’agrandissement qui devrait se com-
pléter d’ici l’automne. Elle est en train de 
faire construire entre autres une réplique de 
ville pour permettre l’entraînement de che-
vaux des policiers. « La Sûreté du Québec et 
la police montée de Montréal doivent venir 
exercer leurs chevaux. Nous recréons New 
York avec tous les objets qu’on retrouve dans 
une ville qui sont susceptibles de perturber 
le cheval. Des fois, l’animal n’osera même 
pas mettre le sabot sur une ligne, car il ne 
connaît pas ça. »   

Elle aimerait aussi mettre sur pied  une 
piste de ski joëring pour l’hiver, où le cava-
lier en skis se fait tirer par le cheval.  

Une passion depuis toujours  
Chantal Bastien monte des chevaux depuis 
l’âge de huit ans. « Mon voisin avait un che-
val et je m’assoyais sur son dos pendant 
qu’on le brossait. J’ai fait par la suite de la 
compétition. J’ai acheté mon premier cheval 
vers l’âge de 14 ans », raconte Mme Bastien, 
maintenant dans la cinquantaine.  

Au fil des ans, Chantal Bastien a voulu 
posséder sa propre écurie. Elle a finalement 
concrétisé ce projet en 2006 en faisant cons-
truire l’écurie aux abords du chemin de 
l’Industrie. Au départ, c’était pour son propre 
plaisir. Notons qu’elle possède avec son  
conjoint, Michel Caya, l’entreprise A-1 
Machinerie ainsi que les deux bâtiments 
commerciaux situés devant son parc équestre.   

Elle a constamment fait des ajouts à ses 
installations, dont le parc à obstacles.  
« C’était pour m’amuser. Certains de mes 
amis venaient aussi. J’ai fini par l’ouvrir au 
public cette année. Évidemment, j’ai fait un 
événement test l’automne dernier. »  

Mme Bastien ne chôme pas depuis l’ouver-
ture officielle d’Horseland; son carnet de  
réservations pour diverses formations et  
autres événements se remplit assez rapidement.

Horseland Parc équestre comprend plus d’une quarantaine d’obstacles. 

Chantal Bastien en compagnie de sa monture. 
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Prévoyance
En 2019, L’Œil Régional annonçait en page 
frontispice que l’école au Cœur-des-
Mont, construite à peine 7 ans plus tôt, 
débordait déjà. Que des élèves devaient 
déjà être déplacés hors de leur quartier et 
que des locaux dédiés à d’autres fonctions, 
comme l’informatique, devaient être 
reconvertis en classe régulière. Et encore 
une fois en 2021, l’école au Cœur-des-
Mont était celle qui débordait le plus. 

Toujours en 2021, un constat semblable 
pour le reste du territoire du Centre de services scolaire des Patrio-
tes (CSSP) : la majorité des écoles du territoire débordent. Seule-
ment quelques écoles possèdent une ou quelques classes vacantes, 
dont Notre-Dame, à Otterburn Park. Mais je vous rappelle qu’un 
développement résidentiel avec 900 portes est en pleine construc-
tion et nous attendons encore une annonce pour la construction 
d’une école dans le secteur. 

Et le portrait que dresse mon collègue de la situation en 2022 
montre que le problème de surpopulation dans les écoles est loin de 
diminuer. En fait, la Planification des besoins d’espace 2021-2026 ne 
fait que le confirmer. Et toujours pas d’école à venir. 

Dans bien des cas, comme à Belœil, ce n’est pas tant les ressources 
financières qui manquent pour construire une école. C’est le foutu 
terrain pour la mettre! 

Depuis maintenant un peu plus de deux ans, avec l’adoption de 
la Loi 40, la responsabilité de trouver un terrain pour une école a été 
remise entre les mains des municipalités. À l’époque, l’Union des 
municipalités du Québec avait grogné contre cette réforme, souli-
gnant notamment que cette loi allait avoir des impacts financiers 
pour les villes, qui se répercuteraient inévitablement sur le compte 
de taxes des résidents. J’ajouterais qu’avec la valeur des maisons qui 
a bondi dans la dernière année, les propriétaires de maison ne doi-
vent pas jubiler à l’idée de payer encore un peu plus de sous! 

Le gouvernement du Québec a beau obliger les villes à donner 
un terrain avec sa réforme, il faut quand même bien les prendre 
quelque part ces terrains. Et s’ils n’appartiennent pas à la Ville, il faut 
donc délier les cordons de la bourse pour se les procurer. Ça sera le 
cas à Belœil; ça sera le cas à Otterburn Park. Et plus on attend, plus 
les terrains prennent de la valeur. 

Et ce n’est pas juste de trouver le terrain; faut que les voisins en 
veuillent de cette école. La débâcle du dossier du parc de la Baronne, 
à Belœil, montre que même si on a trouvé un terrain, il se peut que 
les voisins bloquent un changement de zonage nécessaire, comme 
ce fut le cas l’année dernière. C’est ce qui fait que les jeunes élèves 
belœillois seront encore serrés cette année, et l’année suivante, car 
les espoirs d’avoir une nouvelle école pour la rentrée 2024 s’amenui-
sent. À moins d’une surprise… 

En attendant, on patche à coup de classes modulaires. Ah, paraît 
que c’est bien fait, me dit une amie prof. Tant mieux, je ne souhaite 
que le meilleur aux élèves et au personnel enseignant. Ça reste tout 
de même du patchage. 

Avant de conclure, on parle du CSSP et des villes. Mais on oublie 
toujours les promoteurs immobiliers. Je ne m’attends pas à ce qu’un 
promoteur pense à prévoir des écoles lorsqu’il développe ses maisons 
en rangées au look unifié. Mais peut-être qu’on devrait les inciter à 
être un peu plus « prévoyants » lorsqu’on leur accorde les permis 
pour refaire le visage de la ville. C’est peut-être ce qui manque un peu 
dans tout ce processus : de la prévoyance tout au long du processus. 
Ne pas attendre que ça déborde pour réagir.

Rue sans repos
Ma qualité de vie à Belœil s’est considérablement 
dégradée depuis l’été 2020. J’habite sur la rue du 
Repos depuis 2005. J’ai quitté Montréal avec  
ma famille pour un milieu de vie calme et vert.  
Nous avons choisi une maison en face d’un parc 
arborisé, où il faisait bon se détendre et s’adonner  
à divers sports. 

On y entendait le chant des oiseaux et le rire des enfants 
y jouant. Depuis deux ans, le parc est fermé et clôturé, 
pour permettre aux chiens d’aller courir sans laisse et à 
leur maître de rester sédentaires. Le gazon a disparu sous 
le piétinement canin et aussi en raison de vastes fosses de 
sable qui servent de fosses septiques. Voilà une grande 
perte d’espace vert pour les citoyens. Mais la nuisance 
principale, c’est le bruit. Celui des aboiements toni-
truants. Celui des maîtres qui appellent ou rappellent à 
l’ordre. Celui du trafic automobile incessant des usagers 
du parc canin. 

Exit la détente dans nos cours. Exit les soupers en 
plein air. Exit la ventilation naturelle de la maison 
durant la saison douce. Exit la concentration des étu-
diants et des télétravailleurs. Exit la consolation d’un 
repos bien mérité après une journée de labeur. Exit les 

grasses matinées des jours chômés. Même le club de 
pétanque a déserté le terrain adjacent. 

On ne peut empêcher un chien d’aboyer, a fortiori 
une société de chiens. Ce n’est pas une haie de conifères 
qui va changer quelque chose à l’affaire. 

Plusieurs vétérinaires questionnent les risques que 
font courir les parcs canins sur le bien-être animal. Ques-
tionne-t-on le bien-être des citoyens du quartier? L’OMS 
reconnaît que les bruits de la hauteur des aboiements 
nuisent à la santé physique et mentale des humains. C’est 
déjà majeur. Qu’en est-il de la santé des gens vulnérables 
(personnes âgées ou malades)? Où peut-on se reposer 
sinon chez soi? Doit-on déménager et quitter une pro-
priété entretenue avec amour au fil des ans? Où va-t-on 
trouver l’énergie et l’argent pour déménager? Et qui vou-
dra habiter dans un quartier si inhospitalier? 

Personnellement, je suis épuisée. Pas un jour de répit 
depuis deux ans, hiver comme été. 

Membres du conseil municipal de Belœil, faites 
preuve de respect envers vos concitoyens : relocalisez le 
parc canin hors secteurs résidentiels, comme cela se fait 
dans les autres municipalités. C’est une urgence sanitaire 
et humanitaire. 
Marie Beauregard, Belœil

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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Rebecca Dinelle, directrice générale de 
l’agence 3 Sphères Communications à 
McMasterville, a perdu la vie, jeudi, dans 
une avalanche, en Équateur. La femme de 
25 ans, résidente de McMasterville, était 
en pleine expédition sur le volcan Chimbo-
razo, le plus haut sommet du pays, lorsque 
l’avalanche s’est déclenchée. Son ami Éloi 
Larrivée, qui l’accompagnait dans l’ascen-
sion, a été blessé dans l’accident. 

Selon Jeff Thibault-Flynn, cofondateur de 
l’entreprise 3 Sphères, M. Larrivée et 
Mme Dinelle étaient attachés ensemble lors 
de l’ascension et les deux ont été emportés 
par la neige. M. Larrivée a réussi à se déga-
ger et à sortir le corps de son amie de la 
neige pour lui apporter les premiers secours. 

Le décès de Mme Dinelle a toutefois été 
annoncé vers 20 h, en soirée, jeudi. 

Toujours selon M. Thibault-Flynn, le 
corps de la jeune femme doit être incinéré 
en Équateur et sera rapatrié au Québec ven-
dredi. 

Haut de plus de 6290 mètres, et situé à 
180 kilomètres au sud de Quito, la capitale 
du pays, le Chimborazo est l’un des plus 
grands volcans du monde. Selon l’Agence 
France-Presse, l’avalanche s’est déclenchée à 
une hauteur de 5000 mètres. 

Femme d’affaires de cœur 
« Rebecca était une femme fonceuse, le 
“cœur à l’humain”, a confié Jeff Thibault-
Flynn, qui occupe le poste de directeur opé-
ration à l’agence. La priorité de Rebecca, en 
se lançant en affaires, c’était d’offrir du travail 
à des employés et d’aider les entreprises. » 

Grand ami de Rebecca, Jeff souligne 
aussi que sa partenaire d’affaires était une 
aventurière et une grande sportive. « Elle a 
voyagé un peu partout dans le monde. Un 
de ses grands défis, c’était de faire de l’alpi-
nisme. En Équateur, c’était sa première 
expérience d’alpinisme. » 

Le Chimborazo était toutefois la 
deuxième montagne que gravissait Rebecca 
dans son périple en Équateur. Elle aimait 
beaucoup le ciel et les étoiles, souligne son 
ami. « Elle voulait aller voir un lever de soleil 
au sommet », relate-t-il. 

La Chambre de commerce et d’industrie 
Vallée-du-Richelieu (CCIVR), un partenaire 
de l’entreprise 3 Sphères, a aussi souligné le 
grand cœur de Mme Dinelle. « Nous avons 
eu le bonheur de faire la connaissance  
de Rebecca dès la création de 3 Sphères  
et d’avoir découvert son sourire et son  
dynamisme lors de nombreux projets et évé-
nements. Rebecca était un être solaire, un être 
d’exception. Elle nous manquera à toutes et à 
tous. On continuera de sentir sa passion et 
son énergie à travers sa belle équipe. » 

Dans une communication envoyée par 
courriel, M. Thibault-Flynn a fait savoir que 

l’agence reviendrait en force lundi et que les 
chargés de projet allaient contacter leurs 
clients pour faire état de la situation. Il souli-
gne que l’entreprise est une grande famille et 
que les employés sont très touchés par le 
départ de Rebecca. « Les employés étaient 
quand même tous sur le pied de guerre ce 
matin pour gérer les choses et me permettre 
de me libérer l’esprit. » 

S’il est encore trop tôt pour connaître la 
suite des choses, M. Thibault-Flynn a toute-
fois promis que les funérailles de Rebecca 
allaient prendre l’allure d’une fête. « Ce sera 
festif; elle aurait voulu un gros party. » 

Sociofinancement 
M. Thibault-Flynn a confirmé sur les réseaux 
sociaux qu’une partie des frais pour le  
rapatriement n’étaient pas couverts par les  
assurances. Une amie de Mme Dinelle, Kim  
Morissette, a d’ailleurs initié une campagne de 
sociofinancement pour couvrir une partie des 
frais, mais aussi pour les funérailles et pour offrir 
un temps de répit à la mère de Mme Dinelle. 
Au moment de mettre sous presse, la campagne 
sur le site Gofundme avait atteint plus de 
25 000 $, sur un objectif de 50 000 $.

NOUVELLES RÉGIONALES

Directrice générale de l’entreprise 3 Sphères Communications

Rebecca Dinelle. Photo gracieuseté

Rebecca Dinelle perd la vie dans une 
avalanche en Équateur
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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La Ville de Belœil collabore avec l’entreprise Alvéole pour l’installation et l’entretien 
d’une ruche en milieu urbain. Cette ruche a récemment fait son apparition au parc natu-
rel des Trente-Arpents (derrière le Centre culturel). La Ville invite la population à deve-
nir « apiculteur d’un jour » lors d’une inspection de la ruche organisée le samedi 16 juillet 
de 10 h 30 à 11 h 30 en compagnie d’Alvéole. Ce sera l’occasion de voir les abeilles à 
l’œuvre, de rencontrer leur reine et de toucher, sentir et goûter aux différents produits de 
la ruche. Il est possible de réserver sa place à l’activité à l’adresse bit.ly/3NOyVf4. Les 
places sont limitées. O.D. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Belœil : la Ville installe sa ruche
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Des résidents du quartier des Bourgs de la 
Capitale à Belœil ont pu constater un 
important déploiement policier dans la 
nuit du 9 au 10 juillet, peu après 3 h, sur la 
rue Ange-Aimé-Lebrun. Il s’agissait de 
l’arrestation de trois individus pris en  
flagrant délit alors qu’ils s’apprêtaient à 
commettre des vols de véhicules. 

Le sergent Jean-Luc Tremblay, responsable 
des communications à la Régie intermuni-
cipale de police Richelieu–Saint-Laurent, 
explique que c’est un résident qui a alerté la 
police de la présence d’un véhicule suspect 
dans le secteur. Des agents sont donc inter-
venus et ont réalisé trois arrestations en 
plus d’une saisie importante de drogue et de 
matériel servant à commettre des vols. 
Dans le véhicule, on a notamment trouvé 
10 ordinateurs portables, deux téléphones 
cellulaires, plus de 100 grammes de cocaïne, 
plus de 1000 comprimés d’une drogue à 
identifier, un module OBD2 (servant à 
hacker un véhicule) et plus de 1000 $ en 
argent comptant. 

Quant aux trois personnes interpellées, 
deux hommes, Stéphane Fournier, 43 ans, 

et Yan Sénécal, 41 ans, ont déjà comparu au 
palais de justice de Saint-Hyacinthe et la  
troisième, une femme qu’il n’est pas encore 
possible d’identifier, a été libérée sous  
promesse de comparaître. Les chefs d’accu-
sation incluent la possession d’outils de 
cambriolage dans le but de commettre une 
infraction et la possession de stupéfiants  
en vue d’en faire le trafic. M. Tremblay  

confirme qu’au moins une des personnes 
arrêtées était déjà connue des policiers, 
mais qu’il s’agit de personnes demeurant 
sur la Rive-Nord de Montréal. « C’est un 
bon coup qu’on a fait grâce à la vigilance 
des citoyens. L’enquête se poursuit et les 
éléments de cette intervention vont servir 
aux autres dossiers en cours à travers la 
province », ajoute-t-il. 

Il rappelle également que, si cette inter-
vention s’est passée dans les Bourgs, la  
problématique de vols de véhicules est un 
fléau à l’échelle provinciale et que le meilleur 
outil pour la combattre est de garder l’œil 
ouvert pour avertir la police de possibles 
voleurs. Il ne faut donc pas s’attendre à une 
présence policière accrue dans le secteur où 
l’intervention a eu lieu.

Une importante intervention policière s’est tenue dans la nuit de samedi, à Belœil. Photo gracieuseté

Vol de véhicules : la vigilance d’un citoyen 
permet trois arrestations
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Un projet de reboisement a été réalisé récemment à Belœil, dans le secteur des Bourgs 
de la Capitale : près d’une centaine de bénévoles, dont des élèves de 5e année de l’école 
au Cœur-des-Monts, ont contribué à la plantation de 575 arbres et de 225 arbustes le 
long de la piste multifonctionnelle située entre le boisé Simonne-Monet et le Centre 
d’hébergement Champlain-des-Pommetiers. 
La Ville de Belœil rappelle que les jeunes arbres et arbustes auront besoin de temps pour 
pousser et se développer; elle demande donc aux citoyens de ne pas marcher sur le talus 
pour éviter les risques de piétiner les végétaux.  
Cette activité a été pilotée par la coopérative Arbre-Évolution et s’inscrit dans le cadre 
d’un programme de compensation des émissions de gaz à effet de serre. O.D. 
Photo gracieuseté

Du reboisement dans les  
Bourgs de la Capitale
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Le public peut profiter depuis quelques 
semaines de la nouvelle promenade de 
bois au parc riverain longeant le chemin du 
Richelieu, près de l’église, à McMasterville.  

Ce belvédère de bois d’une longueur de  
85 mètres a été construit et installé derniè-
rement par l’entreprise Ultimatek. Plusieurs 
ajouts ont également été complétés durant 
les dernières semaines. Du mobilier urbain, 
incluant des tables à pique-nique, des bancs 
et des chaises longues, a été installé, ainsi 
que plusieurs bacs à fleurs en béton. 

Rappelons que le projet a débuté au 
printemps 2021 avec le réaménagement de 
la bordure de béton pour délimiter le parc 
riverain et la piste cyclable afin d’augmen-
ter la sécurité des cyclistes ou des piétons. 
D’ailleurs, la portion de la promenade de 
bois correspondant à 20 cases de station-
nement avait été peinte en bleu pâle au 
printemps 2021 afin d’améliorer l’aspect 
des lieux et délimiter l’espace dédié aux 
utilisateurs de celui des véhicules en plus 
de réduire son impact calorifique.   

C’est en seconde phase, soit au printemps 
2022, qu’un plancher de bois a été installé 
pour couvrir cette portion asphaltée. Avec 

l’intention d’en faire un endroit accueillant, 
enchanteur et sécuritaire, et ce, même à la 
tombée du jour, des lumières décoratives 
ont été suspendues dans les arbres et ajou-
tées au garde-corps afin d’éclairer l’ensemble 
de cette bande riveraine du parc.  

De plus, une halte cycliste et un parc 
linéaire ont été aménagés à l’ancien station-
nement municipal qui se trouvait aux côtés 
de l’église Sacré-Cœur-de-Jésus. Une fontaine 
d’eau et une borne à outils de vélo s’y trouvent 
pour accommoder les cyclistes en transit. 
Cette portion de la piste permet de rejoindre 
le sentier Roger-Dubuc qui longe la voie  
ferrée jusqu’à la gare de McMasterville.  

« Nous avons fait ce projet pour redonner 
accès aux gens à la rivière Richelieu et favori-
ser la mobilité active. Ça donne aussi tout un 
coup d’œil à l’entrée de la ville », commente le 
maire Martin Dulac. 

Ce projet a nécessité un investissement de 
près de 150 000 $. Pour l’ensemble du parc  
qui longe la rive et qui inclut la portion de la 
halte cycliste et du parc linéaire, ce sont près 
de 490 m2 de bitume (45 cases de stationne-
ment) qui ont été retirés pour être naturalisés.   

Le 4 juillet dernier, les élus ont baptisé 
officiellement cette promenade Les porteurs 
d’espoir, en lien avec un documentaire du 
même nom produit par le cinéaste Fernand 
Dansereau, et mettant en vedette des élèves 
de l’école La Farandole, en 2010.

McMasterville

Les membres du conseil municipal posant sur la nouvelle promenade de bois.  Photo gracieuseté

La promenade en bois sur le bord du Richelieu 
maintenant accessible
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

La promenade est éclairée le soir. 

Photo gracieuseté
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La Ville de Mont-Saint-Hilaire se dit aux pri-
ses avec une montée de vandalisme, entre 
autres, au Pavillon Isaac-Vandandaigue. 
Plusieurs événements rapprochés ont dété-
rioré grandement les œuvres et la structure 
de la place.  

L’œuvre de Michel David « Fenêtres généra-
tionnelles – hommage aux maires »  
a été endommagée au cours du week-end du  
16 avril dernier. Au cours de la même période, 
le pavé entourant la place a été endommagé. 
Plus récemment, dans la nuit du 3 au 4 juillet 
dernier, le « spot » (éclairage de scène) du 
pavillon a été saccagé. Certains panneaux 
d’affichage sur le terrain avoisinant ont égale-
ment été endommagés. 

Des caméras de surveillance ont été ins-
tallées à certains endroits critiques. « Nous 
avons posé des actions de communication 
pour sensibiliser la population au pro-
blème montant, mais la situation demeure. 
Nous sommes dans un processus pour 
trouver un matériau davantage solide et 
résistant aux brisures en accord avec 
l’artiste et nous devrons faire appel à une 
firme spécialisée afin d’installer un nouvel 
appareil d’éclairage. Nous travaillons acti-
vement à réparer les dégâts et à trouver des 

solutions durables pour prévenir les bris. 
Mais tout ça a un coût. Oui, en termes de 
dollars, mais aussi en termes de temps, de 
ressources, voire de patrimoine perdu », 
souligne Julie Benjamin, porte-parole de la 
Municipalité. V.G.

Des vitraux cassés. Photo gracieuseté

Mont-Saint-Hilaire 
condamne une vague 
de vandalisme

Les travaux de décontamination à effectuer dans les chambres froides et les locaux adja-
cents situés au rez-de-chaussée à l’école secondaire Ozias-Leduc de Mont-Saint-Hilaire 
coûteront 190 992 $. Le Centre de services scolaire des Patriotes a attribué le contrat à 
l’entreprise montréalaise Roland Grenier Construction. 
Les travaux dureront un total de 15 semaines et devraient se terminer à l’automne. Les 
travaux consistent au retrait de matériaux contaminés par la croissance de moisissures ou 
contenant de l’amiante. Les élèves n’avaient pas accès à ces locaux, car l’école n’avait pas 
de service de cafétéria.   
Des interventions sont également nécessaires dans la salle mécanique, un bureau, un 
local de surveillants ainsi que dans un laboratoire informatique. Le contrat a été conclu 
le 29 juin dernier selon le système électronique d’appel d’offres du gouvernement du 
Québec. D.B. Photothèque | L’Œil Régional ©

Près de 200 000 $ pour des travaux de 
décontamination à l’école Ozias-Leduc
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Le couple Guillaume Chevalier et  
Catherine Proulx refuse de couper sa 
pelouse pour des raisons écologiques. Et 
ce, malgré un premier avertissement de la 
Ville de Mont-Saint-Hilaire, parce que sa 
pelouse dépasse les 15 centimètres. Le 
maire de Mont-Saint-Hilaire, Marc-
André Guertin, semble vouloir ouvrir le 
débat sur la question du gazon. 

Depuis trois ans, le couple ne coupe ni 
n’arrose son gazon, même s’il affirme  
continuer d’entretenir le terrain. Le couple 
arrache l’herbe à poux et privilégie les fleurs 
indigènes, mais il ne passe pas la tondeuse.  
« Nous sommes contre le gazon vert parfait. 
Le gazon vert est une monoculture qui n’est 
pas adaptée à notre climat et qui demande 
beaucoup d’eau. Dès qu’il y a une canicule, 
il peut jaunir et c’est un terrain de jeu par-
fait pour les scarabées et les vers blancs », 
raconte M. Chevalier. 

Le couple reçoit tout de même des avis 
pour faire couper son gazon annuellement. 
« En 2020, j’ai reçu un avis vers septembre, 
mais la Ville n’a pas fait de suivi avant. 
L’année dernière, j’ai coupé le gazon une 
seule fois en automne pour le préparer pour 
l’hiver et un inspecteur est venu nous dire, 

en août, que nous contrevenions à la régle-
mentation, mais rien d’autre. » 

Récemment, la couple a encore reçu un 
avis pour sa pelouse trop longue, avec la date 
limite du 4 juillet pour se conformer à 
défaut de recevoir une amende en vertu du 
Règlement concernant les nuisances, qui sti-
pule que « le fait, par le propriétaire d’un 
immeuble, de laisser pousser sur tel immeu-
ble une pelouse de plus de 15 centimètres 
constitue une nuisance ». 

Questionnée par le journal, la porte-parole 
de la Ville Julie Benjamin a souligné que les 
inspecteurs avaient l’habitude de remettre 
deux ou trois avis, selon la récurrence de  
la situation, avant d’émettre un constat 
d’infraction. Au moment de mettre sous 
presse, le couple n’avait pas reçu d’amende. 

Contradiction 
Guillaume Chevalier considère que les avan-
tages d’une pelouse longue et diversifiée sont 
nombreux, et qu’il en a fait part à Mont-
Saint-Hilaire à de nombreuses reprises. Dans 
des échanges courriel entre lui et le Service 
de l’aménagement du territoire et de l’envi-
ronnement de Mont-Saint-Hilaire en 2020, 
on souligne que la demande de M. Chevalier 
sera tenue en compte lors d’une éventuelle 
révision du règlement, mais aucune date n’est 
avancée pour le moment. 

Non seulement la Ville devrait plutôt 
s’attaquer, par exemple, à l’arrosage illégal 
et abusif de la pelouse par ses citoyens, 
mais elle devrait aussi réviser son règle-
ment actuel, notamment pour des raisons 
de concordance. Il rappelle que la Ville a 
elle-même laissé pousser la pelouse en mai 
dernier pour venir en aide aux abeilles, 
comme l’ont fait plusieurs municipalités 
du Québec. 

Le maire de Mont-Saint-Hilaire, Marc-
André Guertin, souligne que la Municipalité 
est « prête à explorer différentes avenues  
à l’égard du règlement sur les nuisances  
concernant la coupe du gazon ». Le maire  
souligne aussi que la Ville a suspendu l’appli-
cation de son règlement en mai pour aider  
les insectes pollinisateurs. Toutefois, la suspen-
sion complète du règlement n’est pas envisagée 
complètement pour le moment. « Concernant 
la nuisance, le conseil municipal tient à  
avoir un équilibre entre l’application d’un 
cadre réglementaire cohérent, qui doit être 
défendable devant les tribunaux, tout en invi-
tant la population à réfléchir à ses mœurs,  
particulièrement concernant le gazon et les 
engrais de synthèse. » 

Concernant le gazon, le maire souligne 
que la population devra probablement 
revoir ses normes concernant l’esthétisme et 
la diversité dans l’avenir. 

Toutefois, la réglementation actuelle est 
très claire et le couple doit s’y conformer. 
S’il devait recevoir une amende en raison 
de la longueur de son gazon, Guillaume 
Chevalier n’a pas encore décidé s’il la paye-
rait ou s’il s’entêterait à ne pas couper son 
gazon. À suivre!

Malgré les avertissements de Mont-Saint-Hilaire

Un couple de Mont-Saint-Hilaire s’oppose à la 

monoculture du gazon sur son terrain et refuse 

donc de le couper. 

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Pas question de couper le gazon pour un couple
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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Ne cherchez pas les VUS ayant une base de 
camionnette, car ils ne sont pas légion. Le 
Toyota 4Runner fait office de dinosaure, 
mais ses capacités hors route exceptionnel-
les méritent bien qu’on s’y attarde. Portrait 
d’un véhicule quasi unique en son genre.  

Quasi unique, car on ne sait pas trop dans 
quelle catégorie le classer. Le grand utilitaire 
mise sur son passé de baroudeur tout autant 
que sur ses capacités hors route. Quant à son 
confort sur la route cependant, il est défini-
tivement plus aléatoire.  

Le Toyota 4Runner n’a pas vraiment évo-
lué depuis plusieurs années. Il est le frère 
athlétique de la famille. Mais athlétique au 
sens aventurier du terme et non au sens 

sportif. Car il faut bien l’avouer, sa conduite 
est celle d’un camion et n’a rien à voir avec 
celle d’une voiture.  

Une structure solide  
Le Toyota 4Runner, surtout dans sa version 
TRD Pro comme celle de mon essai, a une 
silhouette définitivement agressive. Ses 
roues surdimensionnées, son marchepied 
tubulaire et ses rails de toit dignes d’un safari 
lui confèrent une stature assez unique.  

La réalité cependant, c’est que tout le 
véhicule colle à cette stature. La structure 
même du 4Runner est destinée à des capa-
cités exceptionnellement radicales. Il faut 
dire qu’il conserve les attributs d’un vrai 
explorateur. Oubliez les constructions 
monocoques. Le 4Runner est doté d’un 
châssis échelle d’une grande rigidité.  

Ajoutez à cela un rouage 4 roues motri-
ces à gammes haute et basse, et toute une 
flopée de systèmes d’aide à la conduite 
destinés à maîtriser les éléments les plus 
radicaux, et vous aurez une idée de ce à 
quoi peut s’attaquer le 4Runner.  

Un exemple? Il est équipé d’un système 
d’aide à la descente. En gros, il suffit de  
lui indiquer à quelle vitesse vous voulez  
descendre une pente abrupte, et le véhicule 
contrôlera de lui-même le tout. Pour l’avoir 
testé dans une pente tellement serrée que 

seule ma ceinture me retenait de me fracasser 
sur le volant, et d’avoir pu laisser le 4Runner 
totalement prendre le contrôle de la descente, 
je peux confirmer que le système est efficace.  

Et ce n’est là qu’un seul des éléments qui 
lui permettent de franchir les obstacles les 
plus ardus. La version TRD Pro dispose 
aussi de plaques de protection sous le châs-
sis, de pneus agressifs pour toutes les condi-
tions et d’un look d’enfer. En gros, elle est 
l’ultime version qui vous mènera aussi loin 
que bon vous semble.  

Une conduite moins raffinée  
Le Toyota 4Runner n’est pas exactement un 
nouveau venu. Si j’ai bonne mémoire, c’est 
en 2010 que la dernière refonte radicale du 
modèle a été effectuée. Un âge vénérable 
pour un véhicule quand même pleinement 
en forme.  

L’habitacle, sans être rudimentaire, 
n’offre pas tout à fait le confort et le moder-
nisme des autres produits Toyota. On mise 
davantage sur des molettes imposantes et 
sur des boutons rassurants, que sur des 
écrans tactiles de dernière génération ou sur 
des matériaux sophistiqués. En fait, on se 
sent, dans le 4Runner, dans un monde fami-
lier et rassurant. Rassurant, bien sûr, seule-
ment si on souhaite se lancer dans une 
grande aventure.  

Car les dimensions du véhicule elles-
mêmes sont un frein à sa participation 
urbaine. Ses suspensions, conçues pour 
absorber les chocs les plus imposants sur un 
chemin boueux, sont moins adaptées à la 
douceur relative du tarmac urbain, surtout 
quand les pneus misent sur des semelles 
radicales pour le hors route.  

La direction est imprécise, mais idéale 
en sentier. Le moindre rebond fait sourire 
sur des routes de gravier, mais fait un peu 
grincer des dents en ville. Et la consomma-
tion d’essence du moteur V6 4,0 litres de 
270 chevaux, qui s’est élevée quand même à 
plus de 14 litres aux 100 kilomètres, ne 
rend pas agréable l’expérience d’un passage 
à la pompe.  

Le Toyota 4Runner a sa raison d’être. Sa 
capacité de remorquage de 5000 livres, 
jumelée à ses énormes qualités de hors-
route, le rendent indispensable pour les 
vrais aventuriers. Les urbains devraient 
plutôt se tourner vers le Highlander,  
nettement moins agressif, mais ô combien 
plus confortable.  

Un bon mot quand même pour l’audace 
de Toyota de continuer d’offrir ce véhicule. 
Dans une couleur verte néon appelée 
Adrénalime de surcroît. Il a de quoi se faire 
aimer, ce 4Runner. Mais il n’est certes pas 
destiné à tous les usages. 

Photo Toyota Canada 

Forces :  

- 4x4 efficace  

- Capacités hors route spectaculaires  

- Espace intérieur  

Faiblesses :  

- Consommation  

- Suspensions de hors route  

- Direction imprécise  

Fiche technique :  

Moteur : V6 4.0 l  

Puissance :  270 hp @ 5600 tr/min  
(201 kW)  

Couple :  278 pi·lb @ 4400 tr/min  
(377 N·m)  

Transmission :  automatique,  
5 rapports  

Rouage : 4x4  

Consommation :  14,7 l aux 100 km 
(combinée)  

Prix : à partir de 49 939 $ 

FICHE TECHNIQUE

Toyota 4Runner TRD Pro : le puissant grand frère
EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600

Les résultats du vote du budget participa-
tif de Mont-Saint-Hilaire sont maintenant 
connus. Les deux projets retenus sont 
l’aménagement d’un nouvel accès à la 
rivière et l’aménagement d’un parcours 
nourricier au parc des Maires, près de la 
bibliothèque municipale.  

Les gens devaient choisir entre quatre pro-
jets. Un total de 526 résidents ont voté. Les 
citoyens avaient jusqu’au 24 juin pour indi-
quer leur choix. Les deux idées retenues ont 
récolté chacune environ 30 % des voix et 
seront réalisées en 2023.  

Le projet d’accès à la rivière consiste en 
l’installation d’un quai flottant à la place 
Saint-Henri. Il inclut la plantation de végé-
taux favorisant la proximité avec le cours 
d’eau ainsi que l’observation de la faune et de 
la flore. Cette proposition nécessitera un 
montant de 100 000 $, soit le maximum per-
mis pour le budget participatif.   

De son côté, le parcours nourricier sera 
composé d’arbres et d’arbustes fruitiers 
ainsi que de plantes vivaces comestibles. Des 
panneaux informatifs seront également ins-
tallés pour favoriser la connaissance de la 
permaculture, des végétaux et des pratiques 
écologiques propres à une forêt nourricière. 
Cette initiative devrait nécessiter un inves-
tissement de 85 000 $. Rappelons que l’enve-
loppe du budget participatif était d’un 
maximum de 200 000 $.  

Les projets non retenus sont la création 
d’un espace nature de jeux libres au parc situé 

en haut de la rue Millier (85 000 $) et l’aména-
gement d’une surface de pickleball sur la  
patinoire extérieure du parc Michel (15 000 $).   

Pour la première édition du budget 
participatif, 39 projets ont été présentés au 
comité de coordination. Cette initiative 
faisait d’ailleurs partie de la plateforme 
électorale du parti du maire Marc-André 
Guertin, Transition MSH. 

« Cet exercice de participation citoyenne 
représente une grande fierté pour notre 
administration. L’une des grandes volontés 
de notre conseil est que notre communauté 
s’implique dans une démarche démocrati-
que, à la fois transparente, dynamique et 

concertée. Je pense qu’avec cette première 
édition du budget participatif, nous pou-
vons dire mission accomplie! »  

Le conseiller et membre du comité de 
coordination du budget participatif Claude 
Rainville rappelle que le conseil municipal 
souhaitait que les projets représentent  
les valeurs de ce dernier. « Nous souhai-
tions ancrer nos valeurs d’inclusion et 
d’écoresponsabilité  dans notre système  
de gouvernance et je pense que cette  
première édition du budget participatif a 
permis cet engagement citoyen et a 
démontré à la population qu’il est possible 
de s’impliquer dans la prise de décisions. »

Les projets gagnants, illustrés par cette infographie conçue par la Ville, ont été dévoilés le 5 juillet 
dernier.  Illustration gracieuseté

Budget participatif de Mont-Saint-
Hilaire : le public a fait son choix
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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COMMUNAUTAIRE

CAFÉ INTERNET À LA FADOQ 
Tous les mardis matin, de 9 h à 12 h, Il est 
possible de se présenter à notre Café internet 
avec sa tablette ou bien nous en mettrons 
une de nos six à votre disposition. Venez 
échanger, apprendre de nouveaux jeux, jouer 
à des jeux de mots, casse-tête, jeux avec des 
chiffres, etc. Accès à du café, à des muffins et 
au réseau internet. Notre spécialiste en infor-
matique sera sur place pour répondre aux 
questions. Au 545, chemin des Patriotes, à 
Otterburn Park. Info : 450 339-3150. 

VISITE DE L’ÉGLISE SAINT-HILAIRE 
L’œuvre d’Ozias Leduc (1896-1900) dans 
une église patrimoniale et unique. Du mer-

credi au vendredi entre 13 h et 17 h, jusqu‘au 
2 septembre. L‘église sera également ouverte 
les dimanches 24 et 31 juillet; les 14 et 
28 août. Heures d‘ouverture : 13 h à 17 h. 
Une contribution volontaire est suggérée. 
Info : 450 467-5013 ou www.patrimoinehi-
lairemontais.org. 

CENTRE DE FEMMES 
L’ESSENTIELLE 
Une nouvelle programmation est disponible 
à L’Essentielle avec des ateliers gratuits pour 
répondre à des besoins et des intérêts diffé-
rents – le tout adapté au contexte sanitaire. 
Les sujets et les types d’ateliers qui s’y trou-
vent sont très variés.  

L’Essentielle est un lieu d’appartenance géré 
par et pour les femmes de la Vallée-du-
Richelieu et des environs. L’Essentielle est 
ouvert aux femmes, quel que soit leur âge, 
leur état civil, leur nationalité ou leur orien-
tation sexuelle. Nous y offrons un lieu 
d’appartenance, des services et un réseau 
d’éducation et d’action selon les besoins du 
milieu. Le Centre intervient sur la condition 
féminine dans son ensemble. L’Essentielle 
est ouvert du lundi au jeudi de 8 h 30 à 
16 h 30. Il est fermé entre 12 h et 13 h 15, de 
même que le lundi après-midi. Il est situé au 
231, rue Brillon (près de l’école Saint-
Mathieu, dans le Vieux-Belœil). Info : 450 
467-3418 ou www.cfessentielle.org. 

DÉPANNAGE ALIMENTAIRE 
Le Grain d’Sel, situé au 544, boul. Laurier 
(petite section du Mail Montenach près du 
Mikes) offre de l’aide alimentaire aux person-
nes qui en ont besoin, les jeudis de chaque 
semaine entre 13 h et 16 h. Contactez-nous 
les lundis et mardis afin de réserver votre 
panier du jeudi, qui vous est offert pour la 
modique somme de 10 $. Une évaluation des 
revenus et dépenses est nécessaire au premier 
contact. Vous êtes seul et avez besoin de jaser, 
tout en mangeant une bonne soupe-repas? 
Venez manger avec nous tous les mardis 
midis au Resto-Pop du Grain d’Sel, entre  
11 h 30 et 13 h. C’est gratuit! Info : 450 467-
5733 ou info@graindesel.ca.
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NOUVELLES CULTURELLES

Illustratrice résidant à Mont-Saint-Hilaire, 
Sabrina Gendron se consacre depuis une 
dizaine d’années à l’illustration de livres, 
particulièrement la littérature jeunesse. 
Une de ses plus récentes contributions est 
l’album jeunesse Des ressorts sous mes 
souliers, avec des images qui complètent à 
merveille les textes signés Priska Poirier. 

Figure peu connue du grand public, Sabrina 
Gendron est pourtant très active dans le 
milieu, ayant travaillé sur des séries jeunesse 
telles que Thao, Les enquêtes d’Esther et Ben 
(dont un livre est justement consacré au 
Manoir Rouville-Campbell!), Billie Jazz ou 
encore Le Journal de Dylane, pour n’en nom-
mer que quelques-uns. « Environ 95 % de 
mon travail est consacré à des livres jeu-
nesse. Je travaille sur une quinzaine de livres 
par année! Mais des albums comme Des  
ressorts sous mes souliers, qui nécessitent des 
images dans chaque page, ça prend beau-
coup de temps! J’y ai consacré neuf mois en 
tout, en parallèle à mes autres projets », 
explique-t-elle. 

Quand elle a reçu les textes de ce livre, 
aucun personnage n’était associé à un animal 
particulier. « On a essayé des choses et on a  
fini par décider que Thomas, le personnage 
principal, serait un renard! Le livre a été une 
belle exploration et j’ai aussi créé les autres  
personnages. C’était un texte assez ouvert et 
j’aime dessiner des animaux, alors je me suis 
gâtée avec ce livre! » Il s’agissait d’une première 
collaboration avec l’autrice Priska Poirier  
qui, selon Sabrina Gendron, a beaucoup appré-
cié ce qu’elle a vu à la fin du processus. 

Des ressorts sous mes souliers est une 
fable touchante ayant pour thème central la 
résilience, à hauteur d’enfant. « C’est l’his-
toire d’un jeune garçon qui vit des épreuves, 
mais qui parvient à rebondir à l’aide de res-
sorts! Un deuxième livre est déjà en cours de 
création, mais ne va pas sortir avant une 
autre année et demie », raconte l’illustratrice 
au sujet de ce livre visant un public de 4 ans 
et plus. Priska Poirier a voulu créer un 
album « porteur d’espoir, de plaisir et de 
réflexion », peut-on lire au sujet de ce livre 
de 32 pages. « C’est un livre accessible et je 
pense qu’il propose un message très intéres-
sant », renchérit l’illustratrice. 

Mille et un autres projets 
Sabrina Gendron est loin de s’ennuyer alors 
qu’elle traverse actuellement une période 
très occupée avec les nombreux contrats qui 
s’accumulent. « Il y a plein de romans qui 
attendent en vue d’être publiés à la rentrée, 
en septembre! » Depuis l’entrevue avec L’Œil 
Régional, un autre livre qu’elle a illustré est 
même apparu sur les tablettes, La fée des 
dents part en mission, cette fois écrit par 
Carolyn Chouinard. 

« J’aime la variété dans mon travail. Des 
fois, je fais des trucs plus cute, parfois c’est 

plus réaliste ou effrayant, selon les contrats », 
note-t-elle au sujet des différents styles. Elle a 
même déjà poussé son élan créatif jusqu’à 
créer un livre de A à Z en 2018. « Première 
neige, publié chez La Bagnole, est le seul livre 
que j’ai écrit et illustré. Mes enfants m’inspi-
rent toujours lorsque je travaille et il y a  
toujours un peu d’eux dans mes illustrations, 
mais c’est particulièrement vrai dans celui-ci 
parce que le décor du livre est inspiré de 
l’environnement que je voyais en allant les 
porter à la garderie. » Elle avoue que son 
réflexe d’illustratrice l’a amenée à penser aux 
images en premier et à ensuite créer une his-
toire autour d’elles. « Je suis contente, le livre 
a plutôt bien marché et j’aimerais répéter 
l’expérience un jour. Je n’ai juste pas eu le 
temps de m’y remettre! » 

L’Hilairemontaise a parfois aussi le plai-
sir de découvrir que les livres auxquels elle a 
collaboré se retrouvent dans le Canada 
anglais, voire ailleurs sur la planète. « C’est 
toujours une surprise d’apprendre que le 
livre que tu as illustré est lu en Suisse ou est 
traduit en turque! », commente-t-elle. 
Honey et Ketchup, écrit par Jonathan 
Bécotte, a aussi remporté le Prix Mélèze de 
la Forêt de la lecture 2022, un bel honneur 
auquel elle est fière d’avoir contribué. 

Des ressorts sous mes souliers, publié chez 
Druide en juin, de même que plusieurs 
autres livres illustrés par Sabrina  
Gendron sont en vente en librairie.

Participation au livre Des ressorts sous mes souliers

Même si les textes de Des ressorts sous mes souliers sont signés par Priska Poirier, Sabrina Gendron 

a participé à la création des personnages qui apparaissent dans cette histoire pleine de résilience. 

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Sabrina Gendron, illustratrice incontournable

L’Hilairemontaise Sabrina Gendron a illustré plusieurs dizaines de livres dont elle conserve une copie dans sa bibliothèque, majoritairement des livres 

jeunesse. L’album Des ressorts sous mes souliers n’est qu’un des derniers à avoir été publiés. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com
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La Maison de la culture Eulalie-Durocher, à Saint-Antoine-sur-Richelieu, accueille 
l’artiste Nathalie Migneault du 7 juillet au 7 août. Elle propose l’exposition conceptuelle 
Écoute ce que tu vois, qui met en scène le potentiel artistique et visuel des mécanismes 
inusités de la communication. La matière qui est en soi silencieuse y est décortiquée sous 
forme d’assemblages. Les œuvres proposent une chorégraphie picturale d’objets ordinai-
res et banals défiant la capacité de rendre visible l’audible. 
Nathalie Migneault, native de Baie-Comeau, quitte la Côte-Nord du Québec en 1991 
pour parcourir le Canada d’est en ouest, puis s’absente cinq ans au Moyen-Orient. De 
retour au Québec en 2002, elle s’établit sur la Rive-Sud de Montréal. Détentrice d’un 
baccalauréat en Beaux-Arts depuis 2016, elle a réalisé de nombreuses expositions solos 
et participé à plusieurs événements collectifs. Le dimanche 10 juillet, dès 14 h, venez à la 
rencontre de l’artiste à l’occasion du vernissage. Photo gracieuseté

Écoute ce que tu vois  

à la Maison de la culture
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NOUVELLES CULTURELLES

Désirant être actif toute l’année et de ren-
dre le théâtre accessible au plus grand 
nombre, L’Arrière Scène démarre cet été le 
projet de La Machine, du théâtre roulant 
qui permettra de présenter une pièce dans 
différents parcs de la région. Treize repré-
sentations de Tom Sawyer sont prévues cet 
été, dont 11 à Belœil et à Otterburn Park. 

Pour le directeur artistique de L’Arrière 
Scène, Jean-François Guilbault, il s’agit d’un 
autre projet pour garder l’organisme bien 
présent dans la région, surtout après deux 
années où les sorties culturelles se sont fai-
tes plus rares. « En plus d’autres projets, 
comme le théâtre audio [Le Théâtrophone], 
nous avons reçu une belle subvention pour 
mettre sur pied du théâtre roulant »,  
confirme-t-il. Concrètement, La Machine 
est un camion de 22 pieds doté d’une scène 
mobile qui permettra d’amener le spectacle 
directement au public. Toutefois, comme le 
camion en question ne sera pas prêt avant la 
fin de l’été, c’est un véhicule de location qui 
transportera les spectacles dans les diffé-
rents parcs pour cette première année. 

La tournée débute le vendredi 15 juillet 
au parc de la Polybel, à Belœil, dès 10 h. Six 
autres représentations sont au programme à 
Belœil, les 16 et 17 juillet de même que les 6, 
7, 20 et 21 août. À Otterburn Park, quatre 
performances sont prévues les 29 et 30 juillet 
et les 18 et 19 août, toutes à la Pointe-Valaine. 
Sorel-Tracy accueillera aussi deux représen-
tations, les 12 et 13 août.  

La pièce 
Tom Sawyer est une œuvre classique de 
l’Américain Mark Twain, publiée en 1876, 
dont l’adaptation théâtrale est signée par 
Philippe Robert. « En compagnie de son 
fidèle ami Huckleberry Finn, de sa flamme 
Becky Thatcher, de sa bienveillante tante 
Polly et de tous les personnages colorés et 
attachants du Sud des États-Unis, au bord 

du mythique fleuve Mississippi, Tom 
Sawyer vivra mille et une péripéties, à tra-
vers lesquelles il fait entendre la véritable 
parole de l’enfance. Une parole remplie 
d’urgence et de questionnements. Une 
parole par laquelle le rêve se mêle sans 

cesse à la réalité. Une parole qui bouscule, 
qui interpelle, qui réclame à tout prix  
aux adultes de voir les choses autrement », 
peut-on lire au sujet de la pièce produite 
par le Théâtre Advienne que pourra  
et L’Arrière Scène et interprétée par quatre 

acteurs. Cette pièce d’une durée de  
65 minutes s’adresse à un public familial à 
partir de 9 ans. 

Plus de détails sur les représentations  
et sur la pièce à l’adresse arrierescene.qc.ca/ 
fr/la-machine-tom-sawyer.

Théâtre jeune public

Le spectacle Tom Sawyer, une production du Théâtre Advienne que pourra et de L’Arrière Scène, est présenté tout l’été dans différents parcs de la région. 

Photo Juno photo

Arrière Scène : La Machine s’active 
dans la région
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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22 CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

CARTES PROFESSIONELLES

COMMUNAUTAIRE

MON HISTOIRE EN PHOTOS 
Bonjour Soleil – Regroupement des 
familles monoparentales et recomposées 
de La Vallée-du-Richelieu invite les 
familles membres à une activité spéciale 
les mardis 26 juillet, 9 août et 23 août de 
19 h à 20 h. Une activité qui permettra 
aux parents avec les enfants d’acquérir 
des connaissances et des techniques en 
photographie. Cette activité sera animée 
par Emmanuelle Brière, photographe 
professionnelle de la Vitrine créative. Elle 
fera découvrir la photographie sur trois 
thématiques : les textures, les mouve-
ments et la couleur. Une exposition des 
photos suivra à l’automne. Service de 
garde pour les petits. Cette activité est 
gratuite et aura lieu à l’extérieur de nos 
locaux et au jardin communautaire. Ins-
cription avant le mercredi 20 juillet, 12 h. 
Par téléphone au 450 467-3479 ou par 
courriel info@bonjoursoleil.org. 

PORTES OUVERTES AU CENTRE 
PARAMITA 
Le samedi 16 juillet, de 13 h à 16 h, nous vous 
accueillerons dans les locaux et le jardin du 
Centre. Venez découvrir ses services. De  
14 h à 15 h, il y aura une présentation sur la 
méditation et la philosophie bouddhiste 
tibétaine. Bienvenue aux jeunes et aux 
enfants. Réservation : info@meditationmon-
teregie.org. Info : paramitamonteregie.org 
ou 450 339-4257. 

FÊTE DU MAÏS À LA GERBE DORÉE 
Activité de la fête du maïs pour l’ouverture 
des activités annuelles, le samedi 27 août à 
13 h 30, à l’édifice Jeannine-Trudeau-Bros-
seau, au 9, rue des Roses à Saint-Basile-le-
Grand. Billet : 10 $ pour les membres Fadoq 
et 12 $ pour les non-membres. Pétanque, 
palet et karaoké en après-midi. Communi-
quer avec Carmen Lacombe au 450 653-
1800 pour des billets. 

DANSE EN LIGNE 
Avis aux membres du club Fadoq La Gerbe 
dorée : il y aura des cours de danse en ligne 
à l’automne, à compter du 5 septembre. Les 
cours seront donnés au Centre civique  
Bernard-Gagnon (6, Bella-Vista à Saint-
Basile-le-Grand) par la professeure Lyna 
Côté, accompagnée de Fernand. Débutant et 
intermédiaire. Réservé aux membres. Ins-
criptions le samedi 27 août lors de la fête du 
maïs à l’édifice Jeannine-Trudeau-Brosseau 
au 9, rue des Roses à Saint-Basile-le-Grand. 
Info : Suzie Boucher au 450 600-0759 ou 
Reina Gagné au 450 441-3748. 

RECHERCHE D’ARTISANS 
Le comité du Marché de Noël au CHSLD des 
Pommetiers de Belœil est déjà à l’œuvre. Vous 
souhaitez vivre une expérience mémorable, 
venez vous joindre à nous en tant qu’exposant 
pour notre 3e édition du Marché de Noël.  
Info : Monia Dépeault au 438 827-5269.
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TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE

MD

L’HEURE DE TOMBÉE
 pour les petites annonces 
 est le vendredi 13 h. Après  

cette heure, elles sont  
automatiquement reportées 

 à la parution suivante.

TARIF

CARRIÈRES & PROFESSIONS
115 CHAMBRES  

RÉSIDENCE  du bord de  

l’eau, résidence familiale  
pour ainés, chambre à  
louer, tous les services in- 
clus. Crédit maintient à  
domicile. Infirmière sur  
place. Libre immédiate- 
ment. 514-887-8313

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

MINI-ENTREPÔT,  Sa in t - 
Charles-sur-le-Richelieu.   
À part i r  de 40$/mois.  
450-584-1281
514-347-1332.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc.  Vente,  service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
d e  r é f r i g é r a t e u r s ,  
c u i s i n i è r e s ,  l a v e u - 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaissel le  d ’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du  ma- 
g a s i n :  d u  m e r c r e d i  
au  vendred i :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS  de  chau f fage .  
Franc, sec, 80% érable.   
105$/corde. 
Livraison possible. 
450-278-9243

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  

g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

INT Design, entrepreneur  
spécialisé, vente de maté- 
riaux, location d’outils,  
exécution de travaux, cou- 
vre-plancher et systême  
intérieur. Web: int design  
colorsquad. Pour remplir  
notre formulaire en ligne
www.colorsquad.ca. 
RBQ: 5756-9832-01

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  

gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

SERVICE pour sortir vos  
encombrants de la mai- 
son:  Vieux meubles, tv,   
etc aussi vider la maison  
et garage pour porter a  
l’écocentre. Appelez pour  
nos tarifs:  514-266-1044  
Jacques

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil   

recherchons
 Homme à tout faire

1 à 2 jours/semaine
Connaissance en 

peinture, plomberie, ran- 
ger les commandes,  

maintenance intérieure  
et extérieure.

Bienvenue aux 
pré-retraités et retraités.  

Contactez 
Mme Baron:  

450-464-4849

BESOIN d’un revenu sup- 
p lémen ta i re?  Fami l l e  
d’accueil cherche préposé  
aux bénéficiaires. Bien ré- 
m u n é r é .  F o r m a t i o n  
personnalisée sur place   
St-Jean Baptiste.
Véronick 514-754-1664

R E C H E R C H E  p e r s o n n e  
fiable pour tondre le ga- 
zon. 450-446-5857

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil
URGENT!!

Nous recherchons:
Aide générale 
de 7h à 13h 

ou 18h à 20h30:
Aider le résident dans  
son quotidien, toilette  

partielle et autres tâches  
connexes.

Bienvenue aux person- 
nes retraités. 

Contactez Mme Baron:
450-464-4849

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile: Vente-Réparation: 
Ordinateur-Électroniques:   
TV, DVD, Vidéo, Radio et  
Système Son, Caméra,  
Sauna...  Estimation Gratuite.  
Travail Garanti, Expérience  
Imbattable. 450-467-5259.

460 SERVICES DIVERS

COUTURIÈRE  D ip lômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.
D R E  I S A B E L L E  T A N G U A Y  

avise ses patients qu’elle  
doit cesser sa pratique au  
Centre médical Fusion à  
partir du 12 août 2022.  
Pour plus d’information visitez
https://gmf-fusion-umf.com  
ou contactez le secrétariat  
au 450-773-6023.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

RÉPARATION  de p lât re,   
tirage de joints et peinture.  
Estimation gratuite. Beloeil  
et environs. Demander  
Christian 450-271-2695 ou
450-883-7715

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

505
BATEAUX / 

MOTOMARINES

CHALOUPE  Pr incecraf t  
1975;
Johnson 35 forces moteur  
avec démareur; trailler de  
15 pieds;  bonne condition,  
Prix demandés 3500$ né- 
gociable. Contacter Serge  
514-774-6152.

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENT  au Sa- 
cré-Coeur de Jésus pour  
faveur obtenue.
J.C.

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

À LA RECHERCHE 

D’UN NOUVEAU 
CANDIDAT ?

Affichez dans la section Carrières 
et Professions du journal

514 875-1948 

450 467-1821

emploi@oeilregional.com
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BOUCHER, Thérèse (Mont-Saint-Hilaire)

THIFFEAULT, Louis (Otterburn Park)

BOUCHER 

Thérèse
Le 25 juin 2022,  
à l’âge de 89 ans,  

est décédée  
Mme Thérèse 

Boucher,  
fille de feu  

Henri Boucher et feu 
Eva Noiseux.

Elle laisse dans le 
deuil son frère Jules (Mireille), son  
neveu et sa nièce : Annie (Christian) et 
Alain (Sandra), ses petits-neveux : 
Hugo, Léandro et Tiago, ainsi que  
plusieurs autres parents et amis. La  
famille recevra les condoléances en 
l’Église de Mont-Saint-Hilaire, 260 ch. 
des Patriotes nord, Mont-Saint-Hilaire, 
le samedi 23 juillet dès 9 h 30. Les  
funérailles suivront à 11 h le jour 
même. La famille tient à remercier le 
personnel de l’hôpital Honoré-Mercier 
de Saint-Hyacinthe, le personnel de la 
résidence Soleil Manoir Mont-Saint-
Hilaire et dernièrement le personnel de 
la résidence Les Richeloises pour leurs 
bons soins à son égard.

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

Nous  
offrons nos  
plus sincères  
condoléances  
aux familles  
éprouvées

THIFFEAULT 

Louis
Le 25 juin 2022,  
à l’âge de 72 ans,  

est décédé  
M. Louis Thiffeault, 

époux de Mme 
Roberte Jean.

Outre son épouse, 
il laisse dans le 
deuil  ses fi ls  : 

Shawn (Marie-Claude) et Jason 
(Valérie), ses petits-enfants : Brianna et 
Bailey, ses beaux-frères et belles-
sœurs, neveux et nièces, ainsi que  
plusieurs autres parents et amis. La  
famille recevra les proches au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le samedi 16 juillet de 13 h à 15 h.  
Vos témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la Société canadienne 
du cancer.

NOUVELLES RÉGIONALES

Le gouvernement du Québec a procédé à 
une modification du système de taxation 
scolaire visant l’instauration d’un taux uni-
que de taxation applicable à l’ensemble 
des centres de services scolaires du Qué-
bec. 

Afin de contrer l’augmentation du coût de 
la vie, le gouvernement a annoncé une 
baisse du taux de la taxe scolaire pour 2022-
2023, ce qui limitera l’augmentation du 
compte de taxes à un niveau de 2 % à 3 % en 
moyenne. 

Les effets sur le compte de taxes sont les 
suivants : une exemption pour les premiers 
25 000 $ de valeur de l’immeuble;  un taux 
unique de taxation scolaire applicable dans 
l’ensemble du Québec pour     2022-2023, 
fixé à 0,1024 $ par 100 $ d’évaluation, repré-
sentant une baisse de 0,003 $ par rapport à 
l’année précédente. 

Il est possible de faire le paiement en 
deux versements à condition que le compte 
de taxes soit égal ou supérieur à 300 $. Au 
Centre de services scolaire des Patriotes, les 
dates d’échéance sont le 11 août et le 
2 novembre 2022.

Centre de services scolaire des Patriotes

Baisse du taux de la 
taxe scolaire

COMMUNAUTAIRE

RENCONTRE HORTICOLE 
La saison estivale bat son plein régime et les 
différents projets implantés vont bon train 
à la Société d’horticulture de Saint-Marc-
sur-Richelieu (SHSMSR). La rencontre 
horticole Le jardin de ville… en campagne! 
aura lieu le jeudi 14 juillet, de 18 h 30 à 20 h. 
Une invitation à ne pas manquer si vous 
désirez en apprendre plus sur les aménage-
ments en rocailles, obtenir différents trucs 

afin de fleurir des espaces restreints par 
thématique, mieux aménager des devantu-
res et les côtés de maison en exploitant les 
espaces disponibles et plus encore. 
Josée Geoffrion et François Noël nous invitent 
dans leur magnifique jardin afin de nous  
partager leur expérience et passion, au  
633 Richelieu,  à Saint-Marc-sur-Richelieu. 
Apportez votre tasse. Confirmer sa présence  
au shsmsr21@gmail.com ou au 514 805-8373.

NÉCROLOGIE
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NOUVELLES SPORTIVES

Du 6 au 10 juillet au soir, Belœil a succombé 
à la fièvre du baseball en accueillant des 
jeunes joueurs d’un peu partout au  
Québec. Pour sa troisième édition, le tour-
noi provincial de l’Association du baseball 
mineur de Belœil (ABMB) était de retour 
sur les terrains du parc Lorne-Worsley. 

Entre 250 et 300 joueurs, réunis dans  
25 équipes, ont pris part au tournoi. « Avec 
les parents, les bénévoles et les visiteurs, 
c’est plus de 1000 personnes qui ont assisté 
aux parties, estime Jérémie Olivier, prési-
dent de l’ABMB. Et côté température, nous 
n’aurions pas pu demander plus. » 

Les Braves dominent 

Les Braves de Belœil n’ont pas manqué de 
marquer le coup du troisième tournoi en 
envoyant trois de leurs équipes en finale,  
le dimanche! D’abord, l’équipe du 9U-A a 
mis la main sur la coupe Équipement St- 
Germain, en après-midi, en écrasant les 
Angels de Baseball Charlemagne-Le Gar-
deur par la marque de 15 à 0. Rafael Rodri-
guez (Braves) et Nathan Plasse (Angels) ont 
été sacrés joueurs du match. 

En soirée, le 15U-B a aussi remporté les 
honneurs en mettant la main sur le trophée 
Olivier Hyundai, dans une victoire de 16 à 5 
contre les Expos de Lanaudière Nord. 
Maxime Cammaert a été nommé joueur du 
match pour le Lanaudière Nord, tandis que 
la joueuse Mélodie Martin-Tanguay est celle 
qui s’est le plus distinguée dans l’équipe 
belœilloise. M. Olivier était particulière-
ment fier de souligner que l’équipe est l’une 
des rares équipes mixtes à cet âge à compter 
presque autant de filles que de garçons  
(5 filles sur 13 joueurs). « [Mélodie] a été 

élue joueuse du match en finale en lançant 
presque la totalité de la partie. Signe que les 
filles ont leur place au baseball, que ce soit 
dans des équipes mixtes ou féminines. » 

Malheureusement, le 15U-A s’est incliné 
par une marque de 14 à 6 contre les Red Sox 
de Saint-Jean, qui a empoigné le trophée 
Olivier Hyundai. Louis-Charles Papillon 
(Belœil) et Noah Brault (Saint-Jean) se sont 
démarqués pendant la partie. 

M. Olivier affirme n’avoir reçu que de 
bons commentaires concernant l’organisa-
tion du tournoi. Il a d’ailleurs tenu à saluer 
le dévouement des bénévoles, particulière-
ment les membres du comité organisateur, 
qui n’ont pas compté les heures pour rendre 
possible la tenue de ce troisième tournoi. Et 
ces mêmes bénévoles, dit-il, promettent 
d’être de la partie pour une quatrième édi-
tion en 2023!

Troisième tournoi de baseball de l’AMBM

L’équipe du 9U-A a mis la main sur la coupe Équipement St-Germain. Photo gracieuseté

Belœil trois fois en finale
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional

Les Braves 15U-B de l’entraîneur-chef Francis Martin ont mis la main sur un deuxième titre consécutif au tournoi de Belœil. 
Photo gracieuseté

À l’été 2020, les Castors d’Acton Vale avaient reçu un précieux coup de main de David 
Gauthier, un artilleur gaucher natif de Mont-Saint-Hilaire. Les performances du lan-
ceur, qui vient de faire son retour chez les Castors, lui avaient d’ailleurs permis d’être 
nommé lanceur recrue et frappeur recrue par excellence de la Ligue de baseball 
majeur du Québec, au terme de la saison 2020. 
L’été 2021 ne s’est pas déroulé comme prévu dans les sports comme ailleurs. En pleine 
COVID-19, une formation nommée « Équipe Québec » a joint les rangs de la Division 
Atlantique de la Ligue Frontier. David Gauthier, qui devait défendre les couleurs des 
Aigles de Trois-Rivières, s’est plutôt retrouvé avec l’uniforme de cette nouvelle forma-
tion avec laquelle il a cumulé une fiche de trois victoires et cinq défaites. 
En 2022, David est retourné dans l’alignement des Aigles. Après un début de saison 
plus difficile, l’équipe semble s’être remise sur les rails et David Gauthier s’est même vu 
encensé par le gérant Matthew Rusch. 
C’est donc avec beaucoup d’incompréhension qu’il a appris que l’équipe le libérait. 
« J’ai encore facilement ma place à ce niveau et c’est donc certain que je trouve ça 
frustrant. J’ai de la misère à comprendre, mais je dois faire avec cette décision », a-t-il 
déclaré. A.G. 
Photo gracieuseté

L’Hilairemontais David Gauthier 

de retour avec les Castors
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